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VALINTIXB 

— Un médecin ! un médscin!... M. 
sTAvrltfnjt cria Villefort, ou plutôt j'y 
«•la moi-même. 

Et il Bêlant» hors de l'appartement. 
Par rautre porte s'élançait Morrel 
Il venait d'Aire frappé au eosur par 

en épouvantable souvenir. : cette con
versation entre Villefort et le docteur, 
e.»'uavait entendu la nuit où Mourut 
BBOdamede SalnÇMeran, lui revenait 
* la mémoire; cas symptômes, portés 
A un degré moins effrayant, étaient les 
• « m e s qui «valent précdé la mort de 
Barrais. 

8n même temps il lui avait semblé 
entendre bruire a son oreille cette 

voix de Monte-Cristo, qui lui avait dit, 
'il y avait deux heujes à petite : -
; — Dé quelque chose que "voua ayez 
besoin,~Mdrrèl, venez A mol, Jèpeux 
beaucoup. 

Pins rapide que la pensée, il s'é
lança donc du faubourg Laint-Houoré 
dans la rue Matignon, et de la rue Ma
tignon dans l'avenue des Champs-
Ellsôes. 

Pendant ce temps, M. de Villefort ar
rivait, dans un cabriolet de place, à la 
Îiorte de M. d'Avrigny ; il sonna avec 
ant de violence, quela concierge vint 

ouvrir d'un au effrayé, villefort s'é-
,-lança dans l'escalier Jsans avoir la 
•force de rien dire.Le concierge la con
naissait et la laissa passer en criant 
seulement : 

— Dans son eabinet.M. le procureur 
du roi, ddus son cabinet 1 

Villefort en poussait déjà ou plutôt 
enfonçait la porte. 

— Ah l dit le docteur, c'est vous ! 
— Oui, dit Villefort en refermant la 

pojte derrière lui ; oui, docteur, c'est 
moi qui viens vous demander à mon 
tour si nous sommes bien seuls. Doc
teur, ma maison est une maison mau
dite I 

— Quoi l dit celui-ci froidement en 
apparence, mais avec une profonde 
émotion intérieure, avez-vous encore 
quelque malade î 

— Ou:, docteur! s'écria Villement en 
saisissant d une main convulsive une 
poignée de cheveux, oui ! 

Le regard de d'Avrigny signifia : 
— Je TOUS l'avais prédit. 

Puis ces lèvres accentuèrent lente
ment ces mots: 

— Qui vn donc mourir chez vous et 
quelle nouvelle victime va nous accu
ser de faiblesse devant Dieu? 

Un sanglot douloureux jaillit du 
cneur de viHe'ort; il «'approcha du 
médecin, et lui saisissant le bras : 

— Valentiue! dit-Il, c'est le tour de 
Valentina I 

— Votre fille ! s'écria d'Avrigny, sai
si de douleur et de surprise. 

— Vous voyez que vous vous vous 
(rompiez, murmura le magistrat ; ve
nez la voi-», et sur son il» de douleur, 
demandez'lui pardon de l'avoir soup 
çonnée. 

— Chaque fois que voue m'avez pré
venu, dit M. d'Avihny, il était trop 
tard : n'importe, j'y pais; mais hâtons 
nous, Monsieur, avec les ennemis qui 
frappent chez vous, il n'y a pas de 
(emps à perdre-

— Gh ! cette fois, docteur, vous ne 
me reprocherez plus ma faiblesse. 
Cette fois, je connaîtrai I assassin et 
je frapperai. 

— Essayons de sauver la victime 
avant de p nser à la venger, dit d A-
vrigny. Venez. 

Et le cabriolet qui avait amené vnie-
fortie ramena au grand trot, accom 
gué de d'Avrigny, au moment même 
oô, de son côté, Morrel froppait à la 
porte de Monte-Cristo. 

Le comte était dans son cabinet, 
et, fort soucieux, lisait un mot que 
Bertuccio venait de lui envoyer à la 
hâte. 

En attendant annoncer Morrel, qui 
le quittait il y Avait deux heures a 
peine, le comte releva in tête. 
' Pour lui, comme pour le comte, il 

s'était sans doute passé bien des cho
ses pendant ces deux heures, car le 
jeune homme, qui l'nvnit quitte le sou
rire sur les lèvres, revenait le visage 
bouleversé. 

Il se leva et s'élança au-devant de 
Morrel. 

— Qu'y a-t il donc, Maximilien ? lui 
demandti-i-il ; vous êtes pâle et votre 
front ruisselle de sueur. 

Morrel tomba sur un fau'euil plutôt 
qu'il ne s'assit. 

— Oui, dit-il, je suis venu vite, j'a
vais besoin de vous parler. 

— Tout le monde se porte bien dans 
votre famille? demanda le ointe avec 
un ton de bienveillance affectueuse à 
la sincérité de laquelle personne ne se 
fôt trompé. 

— Merci, comte, merci, dit le jeune 
homme visiblement embarrassé pour 
commencer l'entretien ; oui, dans 
ma famille tout le monde se porte 
bien. 

— Tant mieux: cependant vous avez 
quelque chose â me dire ? reprit le 
comte, de plus en plus inquiet. 

— Oui,dit Morrel.c'est vrai : je viens 
de sortir d'une maison où la mert ve
nait d'entrer, pour accourir â vous. 

— Sortez-vous donc de chez M. do 
Morcert? demanda Monte-Cristo. 

— Non, dit Morrel; quelqu'un est-il 
mort chez M. de MorcerfT 

— Le général vient de se .brûler la 

cervelle, répondit Monte-Cristo. 
— Oh 1 l'affreux malheur i s'écria 

Maximilien. 
— Pas pour la comtesse, pas pour 

Albert, dit Monte-Cristo, mieux vaut 
un père et un époux mort qu'un père 
et un époux déshonoré; le sang lavera 
la honte. 

— Pauvre comtesse ! dit Maximi
lien, c'est elle que plains surtout, une 
si noble femme ! 

— Plaignez aussi Albert, Maximi
lien ; car, croyez-le, c'est le digne fila 
de la comtesse. Mais revenons â vous: 
vous accouriez vers moi, m'avez-vous 
dit ; aurais-je le bonheur que vous 
eussiez besoin de moi l 

— Oui, j'ai besoin de vous, c'est-à-
dire que j'ai cru comme un insensé 
que vous pouviez me porter secours 
dans une circonstance où Dieu seul 
peut me secourir. 

— Dites toujours, répondit Monte-
Cristo. 

— Oh l dit Morrel, je ne sais en vé
rité s'il m'est permis de révéler un pa
reil secret à des oreilles humaines ; 
mais la fatalité m'y pousse, la néces
sité m'y contraint, comte. , 

Morrel s'arrêta hésitant. *v< ' 
— Croyez-vous que je vous aime? 

dit Monte Criste, prenant affectueu
sement la main du jeune homme entre 
les siennes. 

— Oh t tenez, vous m'encouragez, et 
puis quelque chose me dit Ut (M or .al 
posa la main sur s n cœur) que je ne 
dois pas avoir de secret pour vous. 

— Vous avez raison, Morrel, c'est 

Dieu qui parle à votre ooeor, et c'est 
votre cœur qui vous parle Redite»» 
moi ce que vous dit votre cœur. • 

— Comte, voulez-vous me permettra 
d'envoyer Baptistin demander de votre 
part des nouvelles de quelqu'un que 
vous connaissez T 

— le me suis mie à votre disposi
tion, à plus forte raison j'y mets mes 
domestiques! L 

— Oh I c'est que je ne vivrai pas," 
tant que je n'aurai pas la certitude 
qu'elle va mieux. » 

— Voulez-vous que je sonne Baptis* 
tinT 

— Non. je vais lui parler moi-mémei 
Morrel sortit, appela Baptistin et lu. 

dit quelques mots tout bas. Le valet 
de chambre partit tout courant. 

— Eh bien! est-ce fait? demanda 
Monte-Cristo en \ voyant reparaître 
Morrel. 

— Oui, et je vais être un peu plus 
tranquille. 

— Vous savez que j'atfends dit Mon
te-Cristo souriant. 

— Oui, et moi je parle. Ecoutez, un 
soir je me trouvais dans un Jardin; 
j'étais caché par un massif d'arbres, 
nul ne se doutait que je pouvais être 
là. Deux personnes passèrent prés de 
moi; permettez que je taiseproviaoP' 
rement leurs noms ; elles causaient a 
voix basse, et cependant j'avais un tel 
intérêt A entendre leurs paroles que 
je ne perdais pas un mot decequ'elJes 
disaient. 

(Atuitre) 
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MALGRÉ LA PRIME 
p levée an profit de 1» VERRERIE OUVRIÈRE mr la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. DangUterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d autant mieux 
eue leur fabrication réduite jusque-là à 6 0 0 . 0 0 0 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. / 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travailleurs 

réclament donc la _ . 

Chicorée de l Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. ©ANGLETERRE et Cie fabricants à uirviii ( T . - d e ^ 
au au citoyen DAILUET, 2», rue de Fives, Lille. 
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REPEUPLEMENT 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure> 

Venle en pros'et détail de Gibier de repeuplement : Lapins Garennes, Lièvres Faisandeaux, Perdra * ™ « * £ « ^ 
Biches, Cerlf Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garant,*, gibie, 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. / . x 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire a 1 avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinene de 1 Eure, r. r. n. 
400 Upereaûx 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pns„a»„Wftt, bon à 
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